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Jdsnitcs, acconnis en 1847-4^. .in mîlien d'uno ^pidc'mie qui

coûtu iilus tard la vie au ll.R. P. P. Du Merle et Scliimiski.

En ]
>ri «{Visant la seconde résolutiDn, M, le Stn-intemlant lit ol ser-

ver «{u'à rai:*r)n de sa position, il lui appartenait peut-être mieux

(pi'ii personne de l'appuyer, pour des raisons aux({uellcs il ne sera

pas inutile de doujier une base historique.

La Cumi 'avilie do Jésus était en (luehjuo soi-te née et avait

firandi en Canada fxvoe la colonie. Pionnieis de h civilisation,

près de S')!) do ses meuibres et une douzaine de inaitvi-s l'avaient

arrosée de leur sueur et de loin* sanii;. Lors de la coïKpiête, autant

par justice que par é;i;ard {mmii* les Canadiens, le irouvcmeijient

an<2;lais tiiiita les Jésuites avec éiKird : après le c«'Up tennhle

(pli otait à la Coin})agnic ellcHneuie ses titres et sîi vi',\ on eut

encore égard à la douleur des enfants fnippés dans ce (qu'ils avaient

do })lus cher. Il y eut comme lui hommage soh.'niKrl du sympathie

et d douleur. Le gouveniomont no voiilut rien changer à leur

existence ni à leurs habitudes. On les laissa jouir des biens consi-

àérable? qu'ils tenaient de la libéralité des princes ou de ([uelques par-

ticuliers vertueux, et dont ils fesaicnt un usage aussi glorieux qu'u-

tile. Ils conservèrent et leur titre et leur vêtement de Religieux.

La loi même ne refusa pas de reconnaître jus(pi'<i la fin les actes

publics qu'il fesaient en cette qualité. Cependant leiurs rangs

s'éclîùrcissaient sans pouvoir se renouveler.

" Le clergé, disait la Gazette de Québec (4 mars 1790), en

annonçant la mort du P. de Glapion, perd en lui un prêtre pacifique

et zélé, un fervent religieux ; les hôpitaux, ur soutien aussi géné-

reux que compatissant. Ses obsèques lurent célébrées avec beau-

cov.p de solennité, ses regiets, les larmes des pauvres, la tristesser

peinte sur le visage de tous les assistants pendant la cérémonie^

prouvent comliien il est regretté. Le P. de Glapion était du nombro

de ces liommes qui devraient toujours vivre."

L'année suivante, c'était le P. Well que la mort, enlevait à

Montréal. Le P. Cazot, qui restait seul avec le P. de Villeneuve, se

tr^^nsporta à cette occasion à Montréal. (1.) Il distribua aux

pauvres, aux hôpitaux et aux Eglises tout ce ((ue renfermait la

maison de la Société dans cette ville ; et, lors(pi"il n'y eut plus rien

(1) Gar». de Québec, 14 avril 1791.


